
En sortant de la réserve, un monsieur chargé de 

dossiers et visiblement maladroit nous bouscule 

et fait tomber un dossier de documents 

financiers. 

Il s'excuse et nous en profitons pour l'interroger. 

M. Formule est le comptable du lycée. Ravi que 

nous nous intéressions à son métier, il nous 

explique que la grande majorité du matériel 

acheté par l'école est amortissable, c'est à dire 

que leur coût est étalé sur plusieurs années. Par 

exemple, les ordinateurs et les photocopieurs 

s'amortissent sur 5 ans.

"Je ne m'y connais pas en comptabilité carbone, 

dit-il, mais je pense que le principe doit être le 

même."

Nous trouvons M. Grabuge en train de déballer 

des cartons de papier dans la réserve. 

"Monsieur, pouvons-nous vous interroger sur les 

dépenses ?, il nous répond : 

- Seulement si j'ai le droit à un coup de main ! 

Nous recevons 1000 ramettes de papier par an, 

ça fait presque 3 tonnes de papier à répartir entre 

les dix photocopieurs du lycée qui tournent à 

plein régime. 

- Cela fait beaucoup d'électricité non ?

- J'ai consulté la facture d'électricité récemment 

et depuis la rentrée nous n'avons pas encore 

atteint les 200 000kWh. 

- Et la consommation de chauffage, Monsieur ? 

- Alors là... je n'ai pas souvenir d'avoir vu ce 

chiffre quelque part."

La directrice, Mme Bonnemine nous reçoit.

Son bureau est impeccablement rangé et elle 

arbore un grand sourire. De façon aimable mais 

pressée, elle nous dit : 

"J'ai entendu parler de votre projet de bilan 

carbone du lycée ! Bravo ! Cependant je n'ai que 

peu de temps à vous accorder. Pour tout vous 

dire, je ne suis ici que depuis la rentrée  et je n'ai 

peut-être pas toutes les réponses à vos 

questions. Je peux déjà vous dire que dans notre 

lycée nous avons cette année, 14 classes, 390 

élèves, 40 professeurs et 15 personnes à 

l'administration qui viennent 180 jours par an. 

Pour le reste, je vous conseille d'aller voir M. 

Grabuge, l'intendant, il travaille ici depuis 30 

ans ! Il connaît le lycée sur le bout des doigts."


